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Catéchisme du civisme chrétien 
par le R. P . B o n a v e n t u r e P É L O Q U I N , O. F. M. 

I. — Notion 

1. Notion et définition 

1. Quelle est la plus grande fortune qui puisse échoir à une 
société ? 

C'est d 'avoi r pour la diriger un chef conscient de son rôle, 
apte e t disposé à s 'en bien acqu i t t e r : « Beata terra, cujus rex 
nobilis est. Heureuse la t e r r e d o n t le roi a de nobles sent i­
ments » (EccL, x , 17); « El rex sapiens stabilimentum populi est. 
Et un roi sage est le sout ien de son peuple . » (Sag., vi , 26.) 

2. Quel est le rôle d'un chef de société? 

C'est celui de la t ê t e r e l a t ivemen t au corps h u m a i n : il con­
siste à penser, à prévoir e t à pourvoi r aux nécessi tés de ce 
corps; et , d a n s l 'espèce, aux nécessités du corps social don t il 
est comme la t ê t e . 

3. Comment s'appelle cette disposition du chef civil vis-à-vis 
du corps social ou société? 

On la n o m m e civisme. - • 

4. Distingue-l-on plusieurs espèces de civismes ? 

His tor iquement , t ro i s : 

1" le civisme payen ou purement naturel : t émoin , les dé­
corations, t a b l e t t e s honorifiques, que les R o m a i n s décerna ien t 
aux héros qu i s ' é ta ien t signalés p a r que lque ac t ion d 'éc la t ; 

2° le civisme révolutionnaire : t émoin , les ga ran t i e s de sé­
curité tempore l le assurées à ceux qu i se déc lara ient pour le 
triomphe des idées nouvel les , a u t e m p s de la Révo lu t ion fran­
çaise; 
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3° le civisme chrétien : t émoin , le d é v o u e m e n t de Dc l la rd 
des O r m e a u x e t de ses compagnons , qu i n ' hés i t è r en t p a s à 
donner leur vie pour la défense de la Colonie na i s san te . 

5. Quelles qualités ou vertus implique une telle disposition 
d'âme ? 

Elle en impl ique plusieurs, don t voici les pr inc ipa les : savoir-
vivre , sociabili té, en t regen t , habi le té , dés in téressement , servia­
bili té, zèle, dévouemen t , pa t r io t i sme éclairé. 

6. Mais le vrai civisme se réduit-il à cet ensemble de qualités 
ou vertus sociales? 

N o n ; il les suppose tou tes , sans dou te , e t d ' au t r e s encore, 
c o m m e , pa r exemple, la cons tance , la persévérance , la foi sur­
na ture l le , ma i s il es t p lus q u e t o u t cela. 

7. Et quoi donc ? 

C'es t la connaissance , l 'es t ime, l ' amour , l 'exercice zélé, dé­
voué, désintéressé , p r u d e n t e t su rna tu re l de la chose publique, 
non p o u r soi ou pa r in té rê t personnel , mais pour el le-même ou 
d a n s l ' in té rê t publ ic . 

8. En quoi le civisme chrétien diffère-t-il du patriotisme ? 

L e pa t r i o t i sme est l 'affection, l ' a t t a c h e m e n t a u patr imoine 
familial e t ances t ra l . . . Le civisme chrét ien , lui, s ans nier ni 
amoindr i r en quo i q u e ce soi t le pa t r io t i sme , le déborde , en 
e m b r a s s a n t de p lus la n a t i o n t o u t en t iè re a u sein de laquelle 
la P rov idence n o u s a appelés à v ivre . 

Ainsi , p o u r le C a n a d i e n français c o m m e p o u r le Canadien 
anglais , le pa t r io t i sme , c 'est l 'affection, l ' a t t a c h e m e n t a u pa­
t r imo ine familial e t ances t ra l ou français ou anglais . . . Le ci­
v isme, lui, sera l 'affection, l ' a t t a c h e m e n t , le dévouemen t à la 
cause d u C a n a d a ou de la n a t i o n canad ienne t o u t ent ière (élé­
m e n t français e t é l ément anglais) , où t ous deux son t appelés 
à v ivre d a n s l ' ha rmonie . 

P o u r l 'un c o m m e p o u r l ' au t r e de ces deux é léments , le pa­
t r io t i sme seul est en que lque sor te m a n c h o t ; le civisme chré­
t ien est la formule vér i t ab le e t complè te , à laquelle t o u t Cana­
dien doi t s ' a t t acher , la seule d o n t la réal isa t ion assurera la paix 
e t la p rospér i t é à son p a y s . 

[367] 
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2. Obligation morale: sens et gravité 

9. A quelle vertu se rattache le civisme ? 

A la jus t ice , à la jus t ice sociale. 

10. Quel est l'objet de la justice sociale ? 

L a jus t ice sociale a p o u r ob je t les devoi rs des c i toyens à 
l 'égard de l ' É t a t ou de la chose pub l ique . 

11. Cette vertu du civisme oblige-t-elle également tous les ci­
toyens ? 

Il impor te , ici, de d is t inguer en t r e l'électeur e t l'élu à quel ­
que fonction que ce soit . 

L'électeur es t t e n u : 

1° à l 'obéissance aux lois; 

2° à la solut ion ou prestation d u t r i bu t , soit de la for tune , 
soit du s ang ; 

3° a u cont rô le de la gest ion de la chose pub l ique e t à l 'élec­
tion des c a n d i d a t s aux fonctions publ iques . 

L'élu, lui, o u t r e ces m ê m e s obl igat ions , est t e n u : 
1° à l ' é tude des obl iga t ions de sa cha rge ; 
2° à l 'exercice at tent i f , zélé, dévoué e t désintéressé d e ces 

mêmes fonctions. 

12. Tout citoyen en âge (21 ans) est-il tenu d'exercer son droit 
de vote ? et dans quel esprit ? 

Oui, il y est t e n u en conscience 1 ; e t il ne do i t vo te r sciem­
ment que p o u r des h o m m e s a p t e s e t résolus à défendre les in­
térêts de la religion e t de la société . 

13. Quelle responsabilité encourt celui qui ne vote pas bien 
aux élections? 

Il se r end responsable d u m a l que p e u t faire celui p o u r 
qui il v o t e : m a l de commission, ma i s aussi ma l d'omission. 
Sans d o u t e ce son t les d é p u t é s qu i font les lois; m a i s c 'es t 
nous qui choisissons nos dépu tés . D è s lors, si les lois son t 

i La gravité de cette obligation dépendra évidemment des circonstances et des 
questions en jeu. 
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bonnes , nous a v o n s p a r t au mér i t e de leurs a u t e u r s ; si elles 
sont mauva ises , n o u s n ' a v o n s pas le d ro i t de d i r e : « J e m ' en 
lave les ma ins . » 

14. A quoi est tenu celui qui désire donner un vole conscien­
cieux et intelligent? 

Il est t enu de s 'appl iquer à bien conna î t r e à l ' avance les 
capac i tés intellectuelles e t mora les de ceux qu ' i l élit . P o u r ce 
faire, il doi t les bien observer e t les écouter a t t e n t i v e m e n t , 
sans p réven t ion e t sans pa r t i pris, lorsqu' i ls se p r é s e n t e n t pour 
exposer p u b l i q u e m e n t leur p r o g r a m m e . Si l 'occasion n e lui en 
é t a i t pas fournie, il devra i t s ' appl iquer à d e m a n d e r les ren­
se ignements désirés aux personnes sages e t éclairées de la 
locali té . 

D e plus , pour se tenir a u c o u r a n t des faits e t gestes d u gou­
v e r n e m e n t au pouvoi r e t en bien juger , il lui est indispensable 
de lire hab i t ue l l emen t un journa l réel lement i ndépendan t , puis 
un organe de chacun des pr inc ipaux pa r t i s . 

15. Les hommes des professions libérales n'ont-ils pas à ce 
sujet une obligation spéciale ? 

Oui ; à raison de leur science, de leurs capac i tés et de leur 
influence, ils do ivent , non seu lement accepter , mais m ê m e bri­
guer les suffrages popula i res p o u r les fonctions pub l iques qui 
conv iennen t à leurs t a l en t s e t capac i tés : la reconnaissance qu'ils 
do iven t à la société pour t o u t ce qu ' i l s en on t reçu leur fait 
de cela u n s t r ic t devoi r : si ceux-là n e le font, qu i d o n c le fera? 

16. Quels motifs doivent guider les hommes d'État dans l'ac­
complissement de leurs fonctions ? 

C e son t l ' amour de la religion et l ' amour de la pa t r i e . En 
conséquence, leurs discours e t leurs ac tes , publ ics c o m m e privés, 
do iven t tou jours ê t re conformes à leurs c royances religieuses, 
e t tou jours aussi inspirés par le désir sincère de procurer la 
gloire de Dieu e t la prospér i té de leur pays . 

17. N<est-il pas souhaitable que tout homme public ait par 
ailleurs sa profession? 

Oui , de façon que , lorsqu'i l ne joui ra plus de la faveur po­
pula i re — ce qui peu t a r r iver pour bien des motifs, pas tou-

[367] 
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jours dé shonoran t s — il ne regre t te po in t t r op la p r iva t ion de 
son b u d g e t a c c o u t u m é , d i sposan t tou jours des honora i res d e 
sa profession. 

18. Mais pendant qu'il s'adonne aux fonctions publiques, est-il 
louable qu'il s'adonne aussi aux devoirs de sa profession? 

N o u s ne le croyons p a s : qui trop embrasse mal élreinl; l ' ap­
plication à ses hau t e s fonctions publ iques absorbe ra bien t o u t 
son t e m p s ; aussi , pour le m e t t r e en garde con t re les t e n t a t i o n s 
de l ' indigence, serait-il bon de lui assurer un b u d g e t suffisant. 

19. Mais parmi la catégorie des hommes des professions li­
bérales, ne s'en trouve-t-il pas que l'obligation du civisme lie da­
vantage ? 

Oui: le curé e t le journaliste. 

Le curé est, en effet, de par son rôle de pas teur , le gard ien 
des lois e t des obl iga t ions divines, religieuses et civiles; il doi t , 
par conséquent , non seulement les observer lu i -même, m a i s les 
faire conna î t re e t les prêcher aux au t r e s . D e m ê m e , le jour­
naliste, de pa r son rôle, par t ic ipe à la pas tora le , au moins p a r 
l'écrit e t l ' apprécia t ion des personnages , des é v é n e m e n t s et des 
doctrines. La grave obl igat ion du civisme, qui domine t o u t e s 
les aut res , les lie donc souvera inement . 

20. Qu'est-ce qui explique que le clergé d'autrefois se soit mon­
tré si réservé sur le point de l'enseignement des obligations ci­
nques ? 

Sous la monarch ie , en E u r o p e , le devoir po l i t ique des fidèles 
étant d 'obéir sans réserve e t s ans res t r ic t ion (sauf en ce qui 
était expressément con t ra i re à la loi de Dieu) , l ' ense ignement 
du clergé sur le sujet é t a i t bien s imple. E t c 'est cet enseigne­
ment t r ad i t ionne l e t si c o u r t q u e n o t r e clergé canad ien a suivi 
pendant long temps . M a i s depuis que le g o u v e r n e m e n t cons­
titutionnel est passé pour nous d a n s le domaine des faits, c 'est-
à-dire depuis que sa responsabi l i té envers le peuple est devenue 
une réalité, il es t facile de comprendre , il es t é v i d e n t m ê m e 
que les r a p p o r t s d u peuple avec le g o u v e r n e m e n t ainsi cons­
titué on t dû ê t r e modifiés. P u i s q u e le peuple a m a i n t e n a n t 
le contrôle réel e t absolu de la législation e t des ac tes d u gou­
vernement p a r la ma jo r i t é de ses dépu tés , il s 'ensui t nécessaire­
ment qu'i l en a la responsabi l i té , responsabi l i té don t il r ev ien t 

[367] 
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à ses chefs religieux de l ' instruire . (Mgr Laflèche, Considéra­
tions, p . 8.) 

21. A quoi est tenu et à quoi s'en tient présentement notre 
clergé canadien? 

Il doi t s 'en tenir , e t il s 'en t i en t de fait — pa r p r u d e n c e — 
à la lec ture — sans commentaire — d ' u n t ex t e spécial, d u h a u t 
de la chaire, le d i m a n c h e a v a n t e t le d i m a n c h e ap rès les élec­
t ions, t ex te q u e l 'on t r ouve d a n s YAppencide au Rituel romain 
(pp. 24, 25, 26), réédi té pa r o rdre des Pères d u P remie r Conci le 
plénier de Québec (1919). Le voici en en t i e r : 

Avant l'élection. — « D a n s le cours de ce t t e semaine , vous 
allez ê t re appelés , mes t rès chers frères, à élire un (ou plusieurs) 
d é p u t é p o u r représen te r n o t r e comté d a n s le p a r l e m e n t fédé­
ral (ou d a n s la légis lature provincia le) . 

« Souvenez-vous q u ' u n jou r Dieu vous d e m a n d e r a c o m p t e 
de ce q u e vous aurez dit , ou m ê m e pensé en t e m p s d 'élect ion, 
c o m m e en t o u t a u t r e t e m p s . T o u t en p o r t a n t aux ques t ions 
pol i t iques de vo t r e pa t r i e l ' in térê t qu 'el les mér i t en t , t o u t en 
e s sayan t d ' appréc ie r à leur j u s t e va leur les personnes , les ac tes 
e t les choses, soyez tou jours inquie t s p o u r vous -mêmes , de 
peur que les affaires du t e m p s , qu i passen t avec la r ap id i t é 
de l 'éclair, ne vous fassent oublier l ' un ique chose nécessaire, 
c 'es t-à-dire ce t t e é t e rn i t é qui n e passe po in t e t qu i es t vo t re 
fin dernière . 

« N 'oub l i ez po in t que ce qui est défendu en t e m p s ord ina i re 
l 'est éga lement en t e m p s d 'élect ion, e t m ê m e r evê t u n carac­
tère de g rav i t é à ra ison des conséquences qu i en résu l ten t quel­
quefois, non seu lement pour le prochain , mais aussi p o u r le 
p a y s t o u t ent ier . 

« Gardez -vous donc de vous par jurer . 
« Vous voulez avec ra ison que l 'on respecte vo t r e l iberté, 

respectez celle des au t res , e t abs tenez-vous de t o u t e menace 
e t de t o u t a c t e de violence. 

« T o u j o u r s l ' ivrognerie est u n vice d é g r a d a n t ; m a i s en t emps 
d 'élect ion elle do i t ê t re évi tée avec p lus de soin, ca r elle est 
la cause de bien des désordres e t r end incapable d 'exercer avec 
intell igence l ' i m p o r t a n t devoir de suffrage. 

« N e vendez p a s v o t r e voix, ce serai t vous dégrader et vous 
r endre esclaves. 

« Après avoi r éclairé e t formé vo t r e conscience su ivan t les 
pr incipes religieux e t sociaux, donnez vo t r e suffrage conscien-
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cieusement , sous le regard de Dieu, a u c a n d i d a t q u e vous croyez 
v r a i m e n t p robe e t capable de rempl i r son m a n d a t , qu i est de 
procurer le bien de la religion e t de l ' É t a t . 

« N e recevez rien, soit p o u r voter , soit pour vous abs ten i r 
de vo te r . . 

« Écou t ez avec l ' a t t en t ion que mér i t e l ' impor tance de l'af­
faire e t a v e c la poli tesse e t le ca lme q u e c o m m a n d e la cha r i t é 
chré t ienne, ceux qui v iendra ien t vous exposer leur pol i t ique . 
Soyez en garde con t r e ' les faux pr inc ipes e t les t romper i e s . 
D a n s ce cas, la meil leure man iè re de p ro tes te r es t de q u i t t e r 
l 'assemblée. 

« Observez fidèlement les lois faites pour assurer la l iber té 
et l ' honnê te t é des élect ions; observez-les, non p a s seu lement 
par la c ra in te des peines por tées con t re ceux qu i les violent , 
mais pa r in té rê t pour vo t r e c o m t é e t p o u r vo t re pa t r ie , e t pa r 
conséquent pour l ' au tor i t é d o n t elles é m a n e n t . 

« M a i s c o m m e t o u t e lumière v ien t de Dieu, ne m a n q u e z 
pas, m e s t r è s chers frères, d e pr ier e t d e faire pr ier vos familles, 
afin q u e t ous ceux qu i p r e n n e n t p a r t à l 'élection, c a n d i d a t s , 
électeurs e t officiers, chargés d ' y faire observer la loi, se con­
duisent de maniè re que leur conscience n ' a i t r ien à leur re ­
procher. 

« Respec tez toujours , mes t rès chers frères, a v a n t c o m m e 
après les élections, l 'opinion de vos conci toyens . Év i t ez a v e c 
soin t o u t ce qu i p e u t les blesser, vous r a p p e l a n t qu ' i l ne faut 
jamais faire aux a u t r e s ce que vous ne voudr iez p a s ra i sonna­
blement qu ' i l vous fût fait à vous -mêmes . Vous ne ferez d o n c 
aucune mani fes ta t ion inspirée p a r l 'orgueil ou la vengeance , 
qui serai t une espèce de défi aux adversa i res , e t con t ra i re aux 
préceptes de la cha r i t é chré t ienne . » 

Après l'élection. — « M a i n t e n a n t q u e l 'élection est finie, mes 
1res chers frères, je vous invi te tous à vous p a r d o n n e r mu tue l l e ­
ment aussi s incèrement q u e vous désirez ob ten i r de D ieu le 
pardon de vos péchés . 

« L 'humi l i t é e t la cha r i t é son t deux v e r t u s essentielles 
aux vrais chrét iens , e t les deux pa r t i s do iven t les p r a t i q u e r de 
leur mieux. 

« Oubliez m a i n t e n a n t , mes t rès chers frères, vos dissent i ­
ments e t t ravai l lez ensemble , avec une égale b o n n e volonté , 
au bien de vo t re paroisse, de vo t re comté , de vo t r e pays . N e 
mêlez pas vos divisions pol i t iques aux affaires de fabrique, 

[367| 



— 8 — 

munic ipa les ou scolaires, e t encore mo ins aux re la t ions d e 

familles. 
« D ieu est char i t é , d i t le Sa in t -Espr i t , e t ceux qu i d e m e u r e n t 

d a n s la char i t é demeuren t dans la lumière ; ils on t la vie en 
eux ; la cha r i t é est la p l én i tude de la loi, c 'es t p o u r q u o i ceux 
qu i n ' o n t p a s la cha r i t é son t m o r t s aux yeux de Dieu . » 

22. Les prêtres peuvent-ils s'occuper de politique? 

Si des ques t ions surgissent qui, bien qu 'el les soient appelées 
pol i t iques , t ouchen t c e p e n d a n t à la foi ou aux m œ u r s ou encore 
aux dro i t s de l 'Église, il n ' y a a u c u n d o u t e que les p rê t r e s on t 
la l iber té e t aussi , en cer ta ins cas, l 'obligation s t r ic te de s'en 
occuper , m ê m e pub l iquemen t . M a i s il n ' a p p a r t i e n t pas aux 
p rê t r e s eux-mêmes de juger quel les sont les c i rconstances par­
t iculières qui puissent parfois pe r suader le clergé d ' in te rven i r ; 
cela a p p a r t i e n t au Saint-Siège, ou à son délégué, ou encore à 
l ' évêque d u lieu. 

E n d ' a u t r e s t e m p s , le p rê t re n ' i n t e rv i end ra d a n s la poli­
t i q u e que pa r la lec ture des d o c u m e n t s e t p rônes officiels et 
pa r l 'exercice p r u d e n t de son droi t de vo te . Q u a n d , par excep­
t ion, il es t au to r i sé à in terveni r a u t r e m e n t , pa r la parole pu­
bl ique, il doi t b ien se préparer , afin de ne dire q u e ce qui est 
s t r i c t e m e n t nécessaire, écrire un t ex te d a n s le l ivre des prônes 
e t s 'en teni r à ce t ex te . (Disc, dioc, nn . 274-1049».) 

23. Vous venez de prononcer le mot de « droit de vote du 
prêtre »... Quelle est donc la doctrine de l'Église à ce sujet? 

I l e s t b o n q u e les clercs exercent leur d ro i t d e suffrage 
c h a q u e fois que l 'occasion s'en présen te , afin que , advenan t 
une c i rcons tance où l 'Église a besoin de leur appu i , la pré­
sence du clergé d a n s les bu reaux de vo t a t i on ne soit pas une 
chose ex t rao rd ina i re e t ne p r o v o q u e ni surpr ise ni méconten-

1. Et voici le texte même de la Discipline du diocèse de Québec sur ce point (274, §1): 
" A moins que l'Ordinaire n'ait décidé autrement, le prêtre n'interviendra dans la 
politique que par la lecture des documents et prônes officiels et par l'exercice prudent 
rie son droit de vote. » (V. nn. 1050-1054.) 

(1053): « Si le prêtre doit être prudent et discret, cela ne l'oblige pas a garder un 
silence absolu au sujet de la très grave obligation qu'ont les citoyens, même dans k-s 
choses publiques, de suivre les dictées de leur conscience, et de consacrer leurs forces 
dans un commun effort à procurer le bien de la religion et de la patrie. Mais il ne doit 
pas favoriser un parti plus que l'autre, à moins que l'un d'eux s'opposant formelle­
ment à la religion, il soit opportun pour le clergé d'intervenir. » (V. n. 1049.) 
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temen t . M a i s ils do ivent user de ce dro i t avec p rudence et 
sans os ten ta t ion . (Disc, dioc, n . 1052.) 

24. Et pour ce qui est des journalistes ? 

Les journa l i s tes e t tous ceux qu i o n t p o u r fonction de former 
e t de guider l 'opinion publ ique on t , certes, des devoirs poli­
t iques t o u t spéciaux. Il leur faut, p o u r ainsi dire, les ve r tu s 
et les capac i tés po l i t iques requises des g o u v e r n a n t s eux-mêmes . 
S'il est v ra i que l 'exercice d u gouve rnemen t soit pr incipale­
ment l'éducation civile des peuples (Taparel l i , 922), on voi t t o u t 
de sui te quelles responsabi l i tés précises la presse doi t se re­
connaî t re dans la pa r t i c ipa t ion à la condu i t e p o u r le bien 
commun. 

25. Que dire, d'une façon générale, de l'obligation qu'ont nos 
chrétiens de s'intéresser à la chose publique? 

« Les ca thol iques , d i t Léon X I I I (Immortale Dei, II , 47) , 
manquera ien t g r a v e m e n t à leurs devoirs si, d a n s la mesure de 
leurs moyens , ils ne con t r ibua ien t à dir iger la pol i t ique de leur 
cité, de leur province, de leur na t ion . » 

« . . . Les ca thol iques , d u fait m ê m e de la doc t r ine qu ' i l s pro­
fessent, son t t enus d 'agi r d ' une façon intègre e t consciencieuse. 
Au contra i re , s'ils d e m e u r e n t oisifs, les rênes d u g o u v e r n e m e n t 
tomberont aux ma ins de ceux d o n t les opinions n 'offrent q u e 
de faibles perspec t ives de sa lu t . 

« La pol i t ique en son t e m p s , a jou te P ie X I , q u a n d on doi t 
la faire, pa r qui elle doi t ê t re faite, avec une p r é p a r a t i o n con­
venable, complè te , religieuse, intel lectuelle, économique , es t , 
peut-on dire, ce qu ' i l y a de mieux », ap rès la pa r t i c ipa t ion à 
l 'apostolat lu i -même. (Discours à la F é d é r a t i o n un ivers i ta i re 
catholique i tal ienne.) 

26. Quel est le rôle de la Presse au point de vue politique? 

C'est de renseigner les é lec teurs sur t o u t ce qu i se d i t e t 
se fait a u P a r l e m e n t , d u r a n t les sessions, e t sur les ac t iv i t é s d e 
l'exécutif a u cours de l ' année : appl ica t ion des lois votées , e t 
exécution des t r a v a u x pro je tés . 

27. Quels sont les différents organes de la Presse ? 

Il en est q u a t r e pr inc ipaux, qu i se c o m p l è t e n t : 1° le j ou rna l 
de principes; 2° le journa l de po l i t ique i n d é p e n d a n t e ; 3° le jour ­
nal du pa r t i a u pouvo i r ; 4° le journa l de l 'opposi t ion . 
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28. Quel est le but du journal de principes et le rôle qu'il 
assume ? 

Le journa l de pr incipes a pour b u t d 'éclairer les deux par t i s , 
en p r o j e t a n t la lumière des pr incipes chré t iens e t révélés sur 
t ou t e s les g randes ques t ions de l ' ac tua l i té mises en cause , d e 
m o n t r e r d i sc rè tement l 'appl icat ion p r a t i q u e de ces m ê m e s pr in­
cipes e t d 'en faire ressort i r les exigences d u po in t de v u e bien 
commun. 

M a i s son rôle ne doi t po in t se l imiter à cela: il p e u t encore, 
e t il doi t m ê m e se faire u n devoir , pour le bénéfice de ses lec­
teurs , de r a p p o r t e r t r è s fidèlement e t t rès e x a c t e m e n t a u moins 
la subs t ance des discours e t discussions pa r lementa i res , e t p ro ­
dui re une chron ique object ive de t o u t ce qu i se passe a u Pa r l e ­
m e n t en t e m p s de session, c o m m e aussi de l ' ac t iv i té de l 'exécutif 
a u cours de l ' année ; cela, afin de teni r ses lec teurs le p lus pa r ­
fa i tement possible a u c o u r a n t de t o u t ce qu i les concerne e t 
les intéresse. M a i s là doi t se borner son rôle. 

P o u r ce qu i est des éloges ou des cr i t iques à décerner , il 
doi t se m o n t r e r d ' u n e ex t r ême réserve, s 'en abs ten i r m ê m e 
t o u t à fait, afin de s 'évi ter les b lâmes de pa r t i sane r i e : les faits 
e t gestes, ainsi que les discours des ac t eu r s par lementa i res , 
pa r l en t suffisamment d ' eux-mêmes ; l 'é lecteur doi t res te r j uge ; 
e t il impor t e de n e p a s le pré juger d a n s u n sens ou d a n s un 
a u t r e . Voilà p o u r la n o r m e générale. 

Survient- i l que lques ques t ions politico-religieuses, a u sujet 
desquelles nos chefs religieux, les évêques , j u g e n t à p ropos de 
se prononcer , le journa l de pr incipes s ' app l iquera à t r a n s m e t t r e 
aux lecteurs le p lus fidèlement, le plus exac t emen t possible, t ou tes 
leurs d i rect ives . Q u a n t aux commenta i r e s , il lui est s ans d o u t e 
pe rmis d ' en faire, e t m ê m e d 'y reveni r f r équemment , mais il 
do i t ê t re sobre , p r u d e n t e t respec tueux . Il d e v r a s u r t o u t se 
garder des appl ica t ions . C e t t e sobr ié té de langage e t ce t t e ré­
serve le p rése rve ron t e t lui a s su re ron t une au to r i t é tou jours 
g rand i s san te . 

29. Quel est le but et le rôle du journal de politique indépen­
dante ? 

Son b u t est , en app réc i an t les t endances pol i t iques des 
pa r t i s , d ' a ider les é lecteurs à s 'en faire u n e p lus ju s t e idée, 
afin de pouvo i r se p rononcer p lus facilement e t p lus sensé-
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ment . C ' e s t u n rôle péril leux, ma i s bien ut i le , n o n seu lemen t 
aux électeurs , ma i s aussi aux pa r t i s . 

U n e tel le pub l ica t ion n e peu t , év idemmen t , ê t r e a u x m a i n s 
du clergé: son minis tè re pour ra i t en devenir suspec t ; e t la re ­
ligion, qu i es t le lien des espr i ts , au-dessus des con t ingences 
humaines , pou r ra i t y pe rd re de sa s y m p a t h i e e t de sa popu la ­
ri té, a u d é t r i m e n t des âmes . D'a i l leurs , ce n ' e s t p a s à l 'Égl ise 
qu ' a é té confiée la gest ion des affaires temporel les . 

Les laïcs qu i e n t r e p r e n n e n t la r édac t ion d ' u n e telle feuille 
doivent ê t re gens de bien, d ' une cu l tu re générale, d 'une éru­
di t ion profonde, d ' u n j u g e m e n t droi t , d ' u n e g r a n d e p o n d é r a t i o n 
e t d ' une foi solide doublée d ' un profond respect pour la hié­
rarchie ecclésiast ique. A ra ison d e l ' ex t rême difficulté e t déli­
catesse de leur t âche , ils do iven t s ' a t t end re à l ' incompréhens ion , 
aux cr i t iques e t parfois m ê m e aux calomnies . 

P o u r cela m ê m e , de tels h o m m e s m é r i t e n t t o u t e n o t r e ad­
mira t ion , t o u t e n o t r e sympa th i e , t o u t e n o t r e indulgence e t auss i 
tous nos e n c o u r a g e m e n t s ; e t s'ils r e s ten t fidèles, on p e u t dire 
qu ' i ls a u r o n t r endu , n o n seu lement a u peuple , ma i s encore a u x 
part is , d ' immenses services. 

C ' e s t d e ce r u d e mé t i e r q u e Lou i s Veuil lot d i sa i t : « I l y 
faut d u c œ u r e t encore du cœur . N o t r e t e m p s n ' a i m e p a s la 
véri té, e t d u p e t i t n o m b r e de ceux qu i l ' a iment , plusieurs , p o u r 
ne p a s dire beaucoup , n ' a i m e n t p a s ceux qu i se m e t t e n t en 
a v a n t p o u r la défendre. O n les t r o u v e indiscrets , impo r t u n s , 
« i n o p p o r t u n s ». O n ne leur p a r d o n n e pas volont iers leurs dé­
fauts; on leur sa i t p lus volont iers m a u v a i s gré de n e p a s se 
me t t r e d ' accord a v e c t o u t le monde . . . Le journa l i s te est u n 
citoyen a r m é p o u r la cause pub l ique . Il m ' a p p a r a î t c o m m e un 
reste de la chevaler ie . » (Mélanges, I I , 20.) 

30. Quel est le but et le rôle du journal du parti au pouvoir ? 

Son b u t es t d ' a ider ce p a r t i ; e t son rôle cons is te à s 'en faire 
l'écho intel l igent , fidèle e t s y m p a t h i q u e a u p r è s de ses é lec teurs ; 
oui, exposé d u p r o g r a m m e , des déba t s , exac t r a p p o r t des dis­
cours e t des discussions pa r l emen ta i r e s d u r a n t les sessions, pu is 
relation ob jec t ive e t s y m p a t h i q u e des ac t iv i t é s d e l 'exécutif a u 
cours de l ' année , voilà son p r o g r a m m e . 

Il n e faudra d o n c p o i n t s'offusquer d e sa s y m p a t h i e p o u r 
le par t i a u pouvo i r : c 'est son b u t , ce do i t ê t re son rô le ; il a 
été créé e t mis a u m o n d e p o u r cela, e t u n i q u e m e n t p o u r cela. 
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L a seule chose q u e l 'on p e u t e t do i t exiger de lui, c 'es t qu ' i l 
n 'exagère point , e t n e s'offusque point de la cr i t ique . 

31. Quel est le but et le rôle du journal de Vopposition ? 

Disons t o u t d ' abo rd que ce mot , « opposi t ion », ne semble 
pas bien choisi : il éveille t r o p l 'espri t de con t rad ic t ion , l 'espr i t 
de pa r t i . C 'es t « vigilance », « contrôle » qu' i l a u r a i t fallu dire . 
C 'es t b ien là, en effet, la raison d ' ê t r e de l ' au t re pa r t i , c o m m e 
ce doi t ê t re son unique appl ica t ion . 

Ces deux par t i s , en effet, font pa r t i e i n t ég ran t e de no t re 
o rgan i sme par lementa i re , et ils se complè t en t merveil leuse­
m e n t d a n s la poursu i t e du bien c o m m u n , raison d ' ê t r e de 
l ' É t a t . On a j u s t e m e n t c o m p a r é le pa r t i de l 'opposi t ion (ou 
pa r t i d u contrôle) a u poids du pendule , dest iné à régulariser 
le m o u v e m e n t , e t p a r t a n t à m a r q u e r l 'heure jus te , d a n s l'es­
pèce, « a u c a d r a n de nos des t inées pol i t iques ». C 'es t , pour 
par ler j u s t e m e n t , le dro i t de regard du peuple sur la gestion 
de ses in té rê t s t empore l s . 

Le rôle du, journa l de ce pa r t i se t r ouve donc défini: tenir 
le pub l ic au c o u r a n t de t o u t ce qu i se passe a u P a r l e m e n t en 
t e m p s de session, e t en cela il concorde a v e c le j ou rna l d u par t i 
a u pouvoi r ; mais il en diffère en ce qu' i l s ' appl ique à scruter 
e t à ana lyse r tous les p ro je t s de lois, t ou t e s les mesures de ré­
forme et d ' amé l io ra t ion ; c o m m e aussi à surveil ler t ou t e s les 
ac t iv i t és de l'exécutif. M a i s pour demeure r fidèle à son rôle, 
il doi t , lui aussi , n e po in t pe rd re de vue l 'un ique bien public, 
ou bien c o m m u n . E n conséquence, ses cr i t iques dev ron t être 
cons t ruc t i ve s ; et , pour ce faire, il p a r t i r a tou jours de ce qui 
est b ien d a n s les p ro je t s d u pa r t i a u pouvoir , e t y a jou te ra les 
suggest ions qu ' i l jugera ut i les au bien du peup le e t d u pays. 
P o u r t émoigner de sa sincéri té , il ne d e v r a p a s se montrer 
t r o p a v a r e de ses app roba t i ons , de ses éloges e t félicitations 
pour le bien, quel qu ' i l soit, e t d 'où qu ' i l v ienne . 

L e p a r t i pr is e t l ' exagéra t ion desservent leurs a u t e u r s et 
nu i sen t tou jours aux vér i tables in té rê t s publ ics . 

32. Mais est-ce bien toujours ce qui se fait? 

H é l a s ! non . . . E t n o u s en gémissons. Il n ' y a po in t lieu 
c e p e n d a n t de réc lamer l ' abol i t ion de ces organes . Il faut ici 
d i s t inguer en t r e la question du droit e t celle du fait: l 'abus 
d ' u n e fonction n ' imp l ique p a s nécessa i rement la condamnat ion 
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de la fonction m ê m e ; t o u t a u plus en réclame-t- i l la réforme, 
l ' amél iora t ion: un avoca t , un médecin p e u v e n t a b u s e r ; e t ils 
peuven t ê t re , de ce fait, à reprendre , à corriger, voire m ê m e 
à puni r ; mais il n ' y a p a s lieu, pour cela, de suppr imer la m a ­
gis t ra ture , la médecine . . . Qu ' à la lumière des pr incipes exposés, 
les journal is tes incriminés se corr igent , mais q u e leurs fonc­
t ions d e m e u r e n t : elles son t uti les, nécessaires m ê m e . 

33. Que penser de la légitimité du pouvoir exercé par des in­
dignes, et de l'obligation morale qui lie en ce cas la conscience 
des sujets ? 

Puisque l ' au to r i t é v ient de Dieu, e t non des chefs eux-mêmes , 
elle ne saura i t ê t re viciée pa r l ' indigni té de ces dern ie rs ; e t les 
lois qu ' i l s passent obl igent en conscience, p o u r v u q u e la m a ­
tière soit licite. D u t e m p s m ê m e de Néron , sa in t Pau l prescr i ­
vait aux chré t iens de R o m e de respecter l ' empereur e t d 'obéir 
à ses lois, c o m m e aussi de paye r les impôts . L ' i l légi t imité d ' un 
fils ne vicie pas , pour a u t a n t , la p a r t d ' au to r i t é que le père 
lui dépa r t i t sur la régie familiale; non plus que la ruse d ' u n 
guide in t rus ne m ' e m p ê c h e de suivre la d i rec t ion qu ' i l m e 
donne. 

34. Mais pourquoi Dieu permet-il quelquefois que son pou­
voir soit exercé par des indignes, au grand scandale des faibles ? 

C'est là le m y s t è r e de l ' in iqui té d a n s le m o n d e . Sa in t 
Augustin t e n t e de l 'expliquer en d i san t q u e « Dieu, qu i est 
la bon té e t la puissance m ê m e , n ' a u r a i t j ama i s permis le moindre 
mal dans son œuvre , p a s m ê m e la c h u t e d ' u n e feuille, s'il n ' a v a i t 
eu l ' in tent ion e t la faculté d 'en t i rer un plus g rand bien ». Il 
le t i re toujours , de fait, des m a u x phys iques . Avec les ê t res 
raisonnables, la seule condi t ion qu' i l exige d 'eux, c 'est qu ' i l s 
lui p r ê t en t le concours de leur bonne volonté , en se confor­
mant à ses vues . 

Dans n o t r e cas, de chefs indignes et de lois imposées pa r 
leur volonté , ce que Dieu veu t de nous, c 'est q u e nous recon­
naissions sa p ropre a u t o r i t é d a n s celle du dé t en teu r , e t sa 
propre vo lon té d a n s la loi prescr i te ; choses encore assez faciles 
et toujours ra i sonnables pa r ail leurs, pu isque , c o m m e sa in t 
Paul nous l'affirme, t o u t e au to r i t é v ien t de Dieu, e t q u e t o u t e 
loi ra isonnable n ' es t q u ' u n reflet, une pa r t i c ipa t ion de la loi 
éternelle divine. 
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P o u r agir ainsi, il faut é v i d e m m e n t de la foi; ma i s la foi 
es t la condi t ion d u sa lu t : « S a n s la foi, impossible d e p la i re à 
Dieu, nous d i t le m ê m e sa in t Pau l . Sine fide, impossibile pla-
cere Deo. » 

Q u a n t à la récompense , elle nous est assurée . D ieu nous 
prescr i t de lui obéir , e t nous lui obéissons; n o u s s o m m e s donc 
justifiables d ' a t t e n d r e une récompense de sa fidélité. 

N e l 'oubl ions p a s : la vie p résen te est le t e m p s d u mér i t e ; 
e t la condi t ion d u mér i t e c 'est l 'obéissance, obéissance qui com­
por t e d 'ord ina i re u n cer ta in r enoncemen t . 

35. N'y a-t-il pas des obligations communes à tous les jour­
nalistes ? 

Oui, à l ' égard de Dieu, des confrères e t des lecteurs . 

36. Quelle serait la première obligation du journaliste à l'égard 
de Dieu, ou de l'Église qui le représente? 

P u i s q u e l 'Église, d o n t la mission es t le s a lu t des âmes , l 'em­
p o r t e en i m p o r t a n c e sur l ' É t a t , d o n t la mission est le bien 
t empore l de la société, il s 'ensui t q u e d a n s les ques t ions politico-
religieuses où l 'Église é m e t son opinion, « les journa l i s tes doivent 
se s o u m e t t r e avec u n e fidélité empressée aux évêques , à qui 
l 'Espr i t -Sa in t a confié la d i rec t ion d e l 'Église de Dieu , qu'i ls 
r e spec ten t leur a u t o r i t é e t qu ' i l s n ' e n t r e p r e n n e n t r ien sans leur 
volonté , ca r d a n s les c o m b a t s p o u r la religion, ils son t les chefs 
qu ' i l faut su ivre » (Léon X I I I ) . 

37. Quelle sera leur seconde obligation à l'égard de ces mîmes 
chefs spirituels ? 

C e sera de leur obéir n o n seu lement de parole , ma i s aussi 
d 'espr i t e t de cœur . « M a n q u e n t d o n c à ce devoi r ceux qui 
s 'opposent à ce t t e a u t o r i t é p a r d 'habi les te rg iversa t ions , par 
des voies obl iques e t dissimulées. L a v e r t u vra ie e t sincère 
de l 'obéissance n e se c o n t e n t e p a s de paro les ; elle consis te sur­
t o u t d a n s la soumission de l 'espr i t e t de la volonté . . . Si les 
journa l i s tes osen t enfreindre ces prescr ip t ions e t se guider sui­
v a n t leurs appréc ia t ions personnelles , soit en p ré jugean t les 
ques t ions q u e le Saint-Siège n ' a p a s encore t r anchées , soit en 
lésant l ' au to r i t é des évêques e t en s ' a r rogean t p o u r eux-mêmes 
u n e a u t o r i t é qu ' i l s n e s a u r a i e n t avoir , qu ' i l s e n soient bien 
conva incus : c 'es t en va in qu ' i l s p r é t e n d r a i e n t conserver le glo-
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rieux n o m de ca thol iques ou servir les in té rê t s de la sa in te e t 
très noble cause qu ' i ls o n t en t repr i s de défendre e t d 'exal ter . » 

38. Quelle sera leur troisième obligation ? 

C'est de tou jours p r end re f ranchement e t o u v e r t e m e n t la dé­
fense des in té rê t s , de la l iberté e t de l ' indépendance de l 'Église. . . 
« C o m m e n t , en effet, a p p r o u v e r cer ta ins j o u r n a u x qu i se cachen t 
sous l ' é t ique t te de ca thol iques , pa r ce q u e chaque fois ils re­
latent les audiences pontificales e t reproduisen t les no t e s v a -
ticanes, a lors que n o n seulement ils ne_ d isent j ama i s u n m o t 
de la l iberté e t de l ' indépendance de l 'Église, mais feignent de 
ne pas s 'apercevoir de la guerre qu i lui est faite; ces j o u r n a u x 
qui non seulement ne c o m b a t t e n t pas les e r reurs qu i éga ren t 
la société, mais a p p o r t e n t leur con t r i bu t ion à la confusion des 
idées e t des max imes s ' éca r t an t de l 'o r thodoxie ; qui p rod iguen t 
l'encens aux idoles du jour , louen t des livres, des en t repr i ses e t 
des hommes néfastes pour la religion. » (Pie X à l ' abbé Ciceri .) 

39. Quelle est la première obligation des journalistes à l'égard 
de leurs confrères ? 

C'est q u ' e n d o n n a n t des informat ions e t des appréc ia t ions 
sur les faits e t les opinions pol i t iques, ils se ga rden t de p ré ­
tendre par ler a u n o m d e l 'Église e t d ' imposer leur man iè re d e 
voir, dans les ma t i è res où la discussion est l ibre, c o m m e si ceux 
qui pensent a u t r e m e n t qu ' eux n ' é t a i e n t pas de s incères c a t h o ­
liques. (S. Cong. , t . V I , p . 263.) 

40. Quelle est la deuxième obligation à l'égard des mêmes 
confrères ? 

C'est de n e po in t accuser ni soupçonner t é m é r a i r e m e n t des 
hommes d 'a i l leurs dévoués aux doc t r ines de l 'Église, e t , pa r ­
dessus t ou t , ceux qu i , d a n s l 'Église m ê m e , son t élevés en d ign i té 
et en puissance (t . V I I , p . 190). 

Quand surgissent des mot i fs de désaccord, a v a n t de r ien 
publier d a n s les j ou rnaux , ils do iven t en référer à l ' au to r i t é 
ecclésiastique, qu i pou rvo i r a s u i v a n t la jus t ice . . . S'ils son t re­
pris par elle, qu ' i l s obéissent p r o m p t e m e n t , s ans t e rg iversa t ions 
et sans proférer de p la in tes publ iques , sauf à recourir , d a n s la 
forme convenable e t d a n s les cas qu i l 'exigent, à l ' au to r i t é su­
périeure. (Pie X , Motu propria sur l 'A. P . C , t . I, p . 111.) 
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41. Quelle serait leur troisième obligation? 

C e sera d 'év i te r les violences de langage et les accusa t ions 
injustes . « N o u s exhor tons , d i t le cardinal Rampol la , p a r l a n t 
au n o m de Léon X I I I , les écr iva ins à écar ter , d a n s un espr i t 
de douceur e t de m a n s u é t u d e , les sujets de d i spu te e t à ma in ­
tenir e n t r e eux e t d a n s le publ ic l 'union des â m e s ; car le con­
cours des écr ivains con t r ibue p u i s s a m m e n t a u bien c o m m e au 
mal . C o m m e il n ' y a r ien de plus con t ra i re à la concorde que 
les violences du langage e t les accusa t ions injustes, il faut 
év i te r e t dé tes te r avec la p lus g rande vigilance t o u t ce qu i y 
ressemble . P o u r la défense des dro i t s sacrés de l 'Église e t de 
la doc t r ine ca thol ique , ce n 'es t p a s des déba t s acr imonieux 
qu ' i l faut, mais une discussion modérée , où la va leur des a rgu­
men t s , p l u t ô t que la violence et l ' âpre té du style, fassent t r iom­
phe r l 'écrivain. » 

42. N'ont-ils pas aussi certaines obligations à l'égard de leurs 
lecteurs ? 

Oui : c 'est que , ou t r e la sincéri té en tou t , ils se gardent , 
lorsqu' i ls sou t i ennen t la cause des pro lé ta i res e t des pauvres , 
d ' employe r un langage qui puisse inspirer a u peuple d e l 'aver­
sion p o u r les classes supér ieures de la société. Qu' i ls ne par lent 
p a s de revend ica t ion e t de just ice , lorsqu' i l s 'agit de p u r e .cha­
r i té . Qu ' i l s se souv iennen t d u Chr is t , qu i v e u t uni r t ous les 
h o m m e s d a n s le lien m u t u e l de l ' amour , qui est la perfection 
d e la jus t ice e t impl ique l 'obligation de t ravai l le r p o u r le bien 
réc iproque. (Pie X, ibid.) 

43. Quel conseil d'or saint Augustin donnait-il aux hommes 
d'action de son temps? 

« In necessariis, unitas; in dubiis, libertas; in omnibus, ca-
rilas. E n choses nécessaires, l ' un ion; en choses douteuses , li­
b e r t é ; en t ou t e s choses, char i t é . » 

44. Et quels conseils Notre-Seigneur avait-il lui-même donnés? 

« Aimez-vous les uns les au t res . . . N e faites pas à autrui 
ce que vous ne voudr iez p a s q u e l 'on vous fît à vous-mêmes. . . 
M a i s t r a i t ez les a u t r e s c o m m e vous aimeriez ê t re t r a i t és vous-
mêmes . . . O n se servi ra à v o t r e éga rd de la m ê m e mesure dont 
vous vous serez servis à l 'égard des au t r e s . » 
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II. — Premières exigences 
1. Obéissance 

45. A quoi se résument les obligations morales du civisme 
chrétien ? 

Elles se r é s u m e n t : 

1° à l 'obéissance aux lois e t a u respect des convenances ; 
2° à la solde du t r i bu t , t r i bu t de la fortune, e t parfois t r i b u t 

du s ang ; 

3° à l ' a cqu i t t emen t consciencieux des fonctions publ iques 
don t on a u r a i t pu ê t re invest i . 

L 'expression consciencieux impl ique ici t ou tes les qua l i tés 
d 'appl ica t ion qui p e r m e t t e n t à nos facultés de donne r leur plein 
r endemen t social, pa r exemple : 

1° un savoir-vivre , une sociabil i té, une serviabi l i té dignes 
du pub l ic ; 

2° une appl ica t ion , u n e n t r e g e n t de bon aloi, un zèle, u n 
dévouement , u n dés in téressement , une p rudence en r a p p o r t 
avec la g rav i té des obl iga t ions assumées ; 

3° u n e pat ience , une cons tance , un espr i t de foi tou jours à 
la h a u t e u r de la cause que l 'on ser t . 

Te ls son t les pr inc ipaux po in t s qu ' i l i m p o r t e m a i n t e n a n t de 
développer e t de préciser. 

46. Quelle est la première exigence du civisme chrétien ? 

L a première e t la plus universelle exigence d u civisme chré­
tien, c 'est l 'obéissance aux lois e t le respect des usages e t con­
venances sociales. , 

47. Mais en quoi l'observance des lois, en particulier, se lie? 
t-elle au civisme chrétien ? 

Les lois — œ u v r e de l ' É t a t (ou de la chose pub l ique ) — 
ont p o u r ob je t le bien commun. Or le civisme, n o u s l ' avons 
dit (7), c 'es t préc isément « l 'est ime, l ' amour , l 'exercice zélé, 
dévoué, désintéressé, p r u d e n t e t su rna tu re l de la chose pu­
blique » (é laborat ion e t ma in t i en des lois). Le civisme est donc 
aux lois, ce qu'est le respect à l'obéissance. 

De plus, le civisme, avons -nous d i t (9), pa r t i c ipe à la jus ­
tice sociale. Or, la jus t ice sociale ou légale se concrét ise d 'o rd i -
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naire , c o m m e le m o t l ' indique, d a n s les t ex tes de loi. D ' o ù 
civisme, ou cul te de l ' au to r i t é e t de son rôle, égale filiale obéis­
sance aux lois. 

48. Mais pourquoi l'épithète « chrétien » accolée au mot 
civisme ? 

C'es t que t o u t e loi, p o u r ê t re bien observée, doi t l 'ê t re d a n s 
l 'espri t qu i l 'a conçue . Or, l 'espri t qu i conçoi t les lois civiles 
ne sau ra i t ê t r e q u e chrétien. L a société civile, nous d i sen t en 
subs t ance Léon X I I I e t Tapare l l i , a p o u r fin p rocha ine de con­
dui re les c i toyens à la p rospér i t é de ce t t e vie t e r re s t r e . M a i s 
la vie qu i se m è n e d a n s les occupa t ions de ce t t e t e r re a elle-
m ê m e p o u r b u t u l t ime l 'union des h o m m e s avec Dieu, ici-bas 
pa r la foi, la grâce e t l 'obéissance, l à -hau t d a n s la vision, la 
jouissance e t la gloire.. . H o r s de cet o rd re de choses, il n ' e s t 
p a s de réelle p rospér i t é de la vie h u m a i n e . « U n e œ u v r e n ' e s t 
p a s b o n n e si elle n ' e s t a d a p t é e à sa des t ina t ion . » (S. T h . , 
De Reg., i, 15.) 

L e bien publ ic n ' es t d o n c p a s n ' i m p o r t e quelle existence ou 
n ' i m p o r t e quelle puissance de la C i t é t e r res t re . Il est d a n s u n e 
o rgan i sa t ion de la vie tempore l le qu i n ' e n t r a v e pas , ma i s fa­
cilite a u con t ra i re , la vie supér ieure des h o m m e s (Libertas). 
Si u n e société ne pou r su i t a u t r e chose que les a v a n t a g e s exté­
r ieurs , l ' abondance des ressources e t l 'élégance de la cu l ture , 
si elle fait profession de négliger D ieu d a n s l ' admin i s t r a t ion 
de la chose pub l ique e t de n e teni r a u c u n c o m p t e de la mora le , 
elle s 'écar te d ' u n e façon t rès coupab le du b u t de son ins t i tu­
t ion e t des prescr ip t ions de la n a t u r e . On doi t l 'es t imer p l u t ô t 
une fallacieuse imi ta t ion de société q u ' u n e vér i tab le société et 
c o m m u n a u t é d ' h o m m e s (Sapientiae chrislianae). 

Il n ' a p p a r t i e n t cer tes p a s à l ' É t a t de mene r les h o m m e s 
d a n s la voie de la vie in tér ieure , surna ture l le . C e n ' es t p a s à 
César , c 'es t à P ier re , q u e Jésus -Chr i s t a remis les clefs du 
R o y a u m e des cieux. 

L 'ob je t imméd ia t e t le b u t p rocha in de l ' É t a t , c 'es t la per­
fection ex tér ieure de la société, mais u n e perfect ion telle qu 'el le 
puisse a ider la société à a t t e i n d r e le Bien sup rême . 

L a fonction de l ' É t a t ne peu t donc ê t re rempl ie si la poli­
t i q u e n e respecte p a s l 'Église e t la vie chré t i enne . El le ne peu t 
ê t r e accompl ie d ' une man iè re t o u t à fait convenab le que si 
l ' ac t ion pol i t ique est péné t rée des pr incipes e t des v e r t u s du 
chr is t ian isme. 

[367] 



— 19 — 

C o m m e la société civile a é té é tabl ie p o u r l 'u t i l i té de tous , 
elle doi t , en favor isant la prospér i té publ ique , pourvo i r a u bien 
des c i toyens , de façon n o n seu lement à ne m e t t r e a u c u n obs tac le 
mais à assure r t o u t e s les facilités possibles à la pou r su i t e e t à 
l 'acquisi t ion de ce bien sup rême et i m m u a b l e auque l ils a sp i ren t 
eux-mêmes . L a première de t o u t e s consis te à faire respec ter 
la sa in te e t inviolable observance de la religion, t o u s les de­
voirs un i s san t l ' h o m m e à Dieu (Immortale Dei). L e devoir des 
gouve rnan t s est donc , n o n seulement de ne r ien faire ou o rdonne r 
qui puisse t ou rne r a u d é t r i m e n t de la jus t ice e t de la cha r i t é 
chré t ienne, ma i s encore de faciliter à leurs admin i s t r é s la con­
naissance e t l 'acquis i t ion des b iens impérissables . 

49. Qu'est-ce gui caractérise d'une façon spéciale le bien 
commun ? 

C'es t p réc i sément son universa l i té . P l u s u n bien es t un i ­
versel, c 'es t -à-dire p ropre à u n p lus g r a n d n o m b r e d 'ê t res , p lus 
aussi il pa r t i c ipe à la ra ison de bien c o m m u n , e t p lus aussi , 
pa r le fait, il es t nob le e t précieux. 

50. Quel est donc le plus universel et, partant, le plus pré­
cieux des biens? 

C'es t s û r e m e n t Dieu , fin d e t o u t e s choses. Après D ieu 
v iennent les ê t res créés p a r lu i ; e t leur d igni té se m e s u r e sur 
leur degré d ' un ion à Dieu , ou sur la pu issance qu ' i ls possèden t 
de nous r a p p r o c h e r d e L u i ; t émoins , l ' exhor ta t ion sa lu ta i re , 
le bon exemple , les r a p p o r t s de jus t ice , de cha r i t é e t d e bien­
séance. 

L ' exho r t a t i on éclaire sur Dieu , n o t r e fin, e t sur les voies 
qui y condu i sen t ; le b o n exemple engage à y t e n d r e ; la jus t ice 
nous en g a r a n t i t les m o y e n s ; la cha r i t é n o u s les fourni t gra­
t u i t e m e n t ; la b ienséance n o u s en r end l 'usage agréab le e t 
plaisant . 

M a i s qu 'es t -ce que t o u t ceci, s inon du b ien c o m m u n , des 
fruits d u civisme chré t i en ? 

51. De toutes ces vertus : la bienséance, la charité, la justice, 
l'obéissance aux lois, quelle est celle dont l'usage est le plus im­
médiat, le plus universel, et dont l'observance assurerait la pratique 
de toutes les autres ? 

C'es t à c o u p sû r la b ienséance ou respec t des convenances . 
Sous p ré t ex t e q u e l ' infract ion d e ses règles ne c o m p o r t e p a s d e 
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sanc t ions pénales , on en p rend à son aise avec elle, e t l 'on s'en 
désintéresse . M a i s c 'est bien à t o r t : la barr ière des convenances 
é t a n t a b a t t u e , on pousse facilement plus ou t r e . Lo r squ ' on se 
p e r m e t t o u t ce qu i n ' e s t p a s mal , on c o m m e t v i te le mal . . . 

C 'es t u n Amér ica in qui a d i t : « Désirez-vous valoir u n 
mi l l ion? . . . Sachez sourire e t préveni r les a u t r e s d 'honneur , e t 
vous vaudrez u n mil l ion! » 

O h ! si en E u r o p e on ava i t conservé la b o n n e h a b i t u d e de 
se sour i re e t de se p réven i r de respect e t d ' honneur , les dé­
solantes e t désas t reuses guerres que nous savons n ' au r a i en t 
j ama i s éclaté . . . 

52. A quelles vertus, en somme, se réduit la pratique du ci­
visme chrétien? 

A l ' amour de Dieu e t du prochain , e t au respect de l 'ordre . 
Sa in t P a u l le faisait r e m a r q u e r aux chré t iens de son t e m p s : 
« Sachez, leur disait-il , q u e t o u t ce qui , d a n s la société, r ap ­
pelle une o r d o n n a n c e que lconque , v ient de Dieu ; e t que , par 
conséquen t , qu iconque s 'oppose à l 'ordre, s 'oppose à Dieu 
même. . . 

« N e résistez donc j ama i s à l ' au tor i té , quelle qu 'e l le soit. 
Conformez-vous-y bien p l u t ô t en t o u t e c i rcons tance . A qui est 
d û la jus t ice , rendez la jus t ice ; à qu i le t r i bu t , le t r i b u t ; à qui 
l 'obéissance, l 'obéissance; à qu i le respect , le respect ; à qu i l 'hon­
neur , l ' honneur . E t n 'obéissez pas seu lement à ceux qu i se 
m o n t r e n t a imab les ; obéissez aussi , p o u r l ' amour de Dieu, à 
ceux qu i se m o n t r e n t dép la i san ts e t m ê m e durs . Sachez que 
ce n ' es t pas en vain que l 'épée est por tée . Dési rez-vous n 'avoir 
r ien à r edou te r d'elle ? Obéissez! 

« D 'a i l leurs , les lois et les répressions qu 'el les compor ten t , 
ne semblen t po in t avoir é té faites p o u r les bons , ma i s plutôt 
pour les m é c h a n t s . » 

E t sa in t Augus t in , c o m m e n t a n t ces paroles , a j o u t a i t : « Aimez 
bien Dieu e t le p rocha in ; e t ap r è s cela, je vous p e r m e t t r a i de 
faire ce que vous voudrez . » 

53. Mais quelle est donc, pour en finir sur le sujet, l'obliga­
tion morale des lois civiles ? 

D e pa r la vo lon té de Dieu, l ' au to r i t é de l ' É t a t peu t faire 
n a î t r e u n e vér i t ab le ob l iga t ion de conscience, m ê m e u n e obli­
ga t ion sous peine de faute grave, si la chose c o m m a n d é e est 
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impor t an t e . Ce pr incipe doi t ê t re f ranchement reconnu , m ê m e 
lorsque les déposi ta i res du pouvoi r son t i nc royan t s ou qu ' i ls 
ne songent p a s eux-mêmes à lier la conscience. P o u r engendrer 
l 'obligation d e v a n t Dieu, il suffit qu ' i l s veui l lent user s t r i c te ­
m e n t de leur pouvoir e t édic ter une défense ou u n o rd re vé­
r i tables . E n ce t t e occurrence, ils créent en réal i té l 'obl igat ion 
morale , pu i sque Dieu sanc t ionne leur o rdonnance , bien en­
t endu si les a u t r e s cond i t ions requises à la val idi té d ' une loi 
sont aussi réunies . — S ' imaginer incons idérément q u e l ' É t a t 
moderne , qui généra lement se soucie méd ioc remen t de Dieu , 
ait perdu , de ce chef, son pouvo i r e t son dro i t de lier la con­
science, est une er reur grossière. 

M a i s si le législateur peut, c o m m e nous venons de le dire, 
créer u n e vér i tab le obl iga t ion morale , il n e s 'ensui t p a s qu ' i l 
veuille, d a n s t o u t e s ses lois, faire por te r son o rd re d 'une m a ­
nière s t r ic te e t exclusive sur l ' ac te c o m m a n d é ou défendu. 

E n effet, en dehors de ce t t e obl iga t ion absolue , on peu t 
concevoir u n e obl igat ion disjunctive, l 'obl igat ion caractér is ­
t ique de la loi pénale, qu i laisse p o u r a insi dire le choix en t r e 
l 'observat ion l i t téra le de la loi e t la sanc t ion à encourir , si l 'on 
est surpr is . Semblab le loi n 'es t pas c o m p l è t e m e n t d é p o u r v u e 
de t o u t e obl iga t ion de conscience: elle implique, en effet, de­
van t Dieu l 'obl igat ion de se s o u m e t t r e de bon gré à la sanc t ion , 
ou du mo ins de ne pas résister vo lon t a i r emen t si elle v ien t 
à ê t re app l iquée . El le n ' es t d o n c p a s un s imple conseil , c 'est 
bien u n e loi, c 'es t-à-dire u n e disposi t ion c o n t e n a n t une obli­
gation, du moins dis jonct ive , aux yeux de Dieu . P a r consé­
quent , ce t t e d is t inct ion, en t r e lois pénales e t lois in té ressan t 
d i rec tement la conscience, n e t end p a s à la suppress ion de 
toute obl iga t ion mora l e des lois civiles, elle ne vise q u ' u n e 
diversité d a n s le m o d e d 'obl iga t ion . — E n c o r e les mora l i s tes 
inculquent-i ls q u e l'observation littérale de la loi pénale est gé­
néralement plus parfaite et bien préférable au point de vue moral. 

2. T r i b u t 

A) T R I B U T DE LA F O R T U N E 

54. Quelle est la deuxième exigence du civisme chrétien? 

C'est le t r i b u t , t r i b u t de la for tune, e t parfois aussi t r i b u t 
du sang. 

P a r t r i b u t de la fo r tune on e n t e n d les impôts e t les taxes. 
Bien que ces deux express ions se p r e n n e n t s o u v e n t l 'une pour 
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l ' au t re , elles o n t c ependan t , en s tyle adminis t ra t i f , des sens 
différents. Les i m p ô t s son t levés a u p r o r a t a des ressources 
p résumées des con t r ibuab les , sur la p ropr ié té , les revenus , les 
salaires, ou encore sur les ind iv idus , per capita... Les t axes 
son t perçues à l 'occasion des con t r a t s , des t r a n s a c t i o n s : a cha t s 
ou ven tes , s a n s cons idéra t ion des ressources personnelles . 

O n se se r t aussi des express ions : impôts directs e t impôts 
indirects, e t c . 

55. Quelle est la raison d'être de cette forme de tribut ? 

C e s o n t les nécessi tés a d m i n i s t r a t i v e s : salaires des fonction­
na i res publ ics , en t r e t i en de l ' a rmée, de la police locale, a ide 
aux i n s t i t u t s d ' é tudes supér ieures , s u r t o u t scientifiques, pr imes 
d ' e n c o u r a g e m e n t aux a r t s , sou t i en des hospices d 'al iénés, en­
t r e t i en e t d é v e l o p p e m e n t de la voirie, de la mar ine , des édifices 
publ ics , e tc . , e t c . 

56. Qu'est cette obligation du fisc aux yeux du bon citoyen ? 

U n e heureuse occasion, qu ' i l saisi t avec empressement , de 
se l ibérer de la d e t t e de reconna issance qu ' i l do i t à l ' É t a t pour 
les immenses a v a n t a g e s qu ' i l en r e t i r e : la p ro t ec t i on au de­
hors , la pa ix à l ' in tér ieur , l 'a ide d a n s les g randes nécessités, le 
sou lagement d a n s les g randes misères, u n e sécur i té p o u r ainsi 
d i re abso lue en m ê m e t e m p s q u ' u n e t rès g r a n d e facilité de com­
m u n i c a t i o n a v e c ses semblables , e tc . , e tc . , e t t o u t ceci, à lui 
assuré , c o m m e s'il é t a i t seul à en bénéficier, b ien q u e tous en 
prof i ten t a v e c lui . 

57. L'obligation fiscale est donc très légitime? 

« Il n ' ex is te p a s d a n s la société u n seul genre de t rava i l — 
pa r exemple , celui qu i consis te à cul t iver la te r re , à tisser, à 
faire des étoffes p rop res a u x v ê t e m e n t s , à cons t ru i re des habi­
t a t i ons , en u n m o t à nourr i r , à vêt ir , à loger l ' h o m m e — qui 
n ' a i t son ut i l i té , sa nécessi té . Sachez qu ' i l en es t d ' au t r e s non 
moins indispensables , ceux, pa r exemple, qu i cons i s t en t à pro­
téger le l aboureur , le manufac tu r i e r , le cons t ruc teu r , e tc . Le 
so lda t qu i p o r t e les a r m e s , le m a g i s t r a t qu i juge, l 'administra­
t e u r qu i prés ide à l 'o rganisa t ion e t a u fonc t ionnement de tous 
ces services, t rava i l l en t , eux aussi , auss i u t i l emen t que ceux 
qu i cu l t iven t la te r re , confec t ionnent les t issus, construisent 
les maisons , e tc . D e m ê m e q u e le l aboureu r p r o d u i t du grain 
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pour celui qu i t isse, e t r éc ip roquement , l 'un e t l ' au t r e do iven t 
labourer e t t isser p o u r ceux q u i m o n t e n t la garde , a p p l i q u e n t 
les lois ou admin i s t r en t . Ils leur do iven t u n e pa r t i e de leur 
travail en échange d u t r ava i l qu ' i l s exécu ten t p o u r eux. L ' a r ­
gent de l ' impôt ou de la t axe , qu i est u n m o y e n de se p rocurer 
ou du pain, ou des v ê t e m e n t s , ou des hab i t a t i ons , es t cet équi ­
valent d û à ceux qu i se son t voués à u n e occupa t ion différente, 
mais éga lement nécessaire, éga lement p roduc t ive . » (Thiers . ) 

58. Que faut-il penser du citoyen qui, de parti pris, ne paie 
point le tribut de ses biens ? 

C'est é v i d e m m e n t u n égoïste, u n injuste social. Ou bien il 
devrait s ' abs ten i r de part ic iper^ aux a v a n t a g e s c o m m u n s , sus­
mentionnés, q u e lui p rocure l ' É t a t — ce qu i le m e t t r a i t à la 
gêne et peu t -ê t re , aussi , le s ingular iserai t , — ou bien il devra i t 
s'empresser, c o m m e t o u s les au t res , d e solder fidèlement t o u t 
ce qu'il doi t à l ' É t a t . 

59. Que penser de celui qui ne paie ses contributions que forcé 
par la loi? 

Il est p o u r le moins d é p o u r v u de civisme. E n effet, il semble 
ignorer le sens du bien c o m m u n , car il n ' a i m e ni n ' e s t ime les 
avantages sans n o m b r e q u e celui-ci lui p rocure c o n s t a m m e n t . 
De plus, du fait qu ' i l n e s 'exécute q u e de m a u v a i s gré e t s 'ex­
pose à scandal iser ses conci toyens , il m a n q u e d e généros i té e t 
de chari té . D ieu a ime celui qu i d o n n e de b o n c œ u r : Hilar em 
enim datorem diligit Deus. ( // Cor., IX, 7.). E t No t re -Se igneur 
n'a-t-il pas d i t : « R e n d e z à Césa r ce qu i a p p a r t i e n t à César , 
et à Dieu, ce qu i a p p a r t i e n t à Dieu . Reddite ergo quae sunt 
Caesaris, Caesari, quae sunt Dei, Deo. » (Matth., x x i , 22.) 
D'ailleurs, n 'a- t - i l p a s lu i -même p a y é l ' impôt ? (Matth., x v i i , 24.) 
Et saint P a u l n 'a- t - i l p a s d i t : « Rendez donc à t o u s ce qu i leur 
est dû: à qu i le t r i bu t , le t r i b u t ; à qu i l ' impôt , l ' impôt . » (Rom., 
xiii, 6.) 

60. Mais ne serait-il pas plus méritoire de faire l'aumône 
que de solder le tribut ? 

Le cas d ' ex t r ême nécessi té excepté , il es t n o n seu lement 
préférable, ma i s il es t obl igatoire de solder le t r i b u t a v a n t d e 
faire l 'aumône, selon l 'axiome bien c o n n u : « E n conflit de dro i t s , 
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la jus t ice passe a v a n t la char i té . » Or, il s 'agit ici de jus t ice 
légale. 

61. Après tout, le bien commun n'implique-t-il pas aussi le 
bien individuel? 

Oui, d ' ap rès le double a d a g e : Bonum ex intégra causa: la 
perfect ion du t o u t est faite de la perfect ion de chacune des 
pa r t i e s qu i le composen t . P a r con t re , l ' imperfect ion d u t o u t 
résul te de l ' imperfect ion m ê m e de la mo ind re de ses pa r t i e s : 
Malum ex quocumque defectu. 

C o m m e n t , en effet, appe le r imparfa i te ou ma lheureuse la 
société d o n t , pa r le souci d u bien c o m m u n , a u c u n des m e m b r e s 
n ' e s t en souffrance ? Bonum ex intégra causa. 

P a r con t re , c o m m e n t appeler pa r f a i t emen t heureuse la 
société d o n t m ê m e le mo ind re m e m b r e sera i t en souffrance pa r 
su i te de l ' incurie du bien c o m m u n : malum ex quocumque defectu ? 

Il est donc de l ' in térê t de chacun des m e m b r e s de la société 
de s 'oublier lu i -même p o u r penser a v a n t t o u t a u bien c o m m u n , 
pu i sque d a n s ce bien c o m m u n réside auss i son bien par t icul ier . 

C 'es t ce qu i faisait dire aux anciens R o m a i n s qu'ils préfé­
raient vivre pauvres au sein d'un empire opulent, plutôt que riches 
au sein d'un empire indigent, s a c h a n t b ien que l 'opulence de 
l ' empire ne p o u v a i t en définit ive que t ou rne r à leur a v a n t a g e . 

B) TRIBUT DU S A N G 

62. En vertu de quel principe la société peut-elle exiger de 
ses sujets le tribut du sang? 

E n v e r t u d u pr inc ipe que d a n s un corps « la pa r t i e est p o u r 
le t o u t », e t que , p a r sui te , elle doi t parfois lui ê t re sacrifiée, 
lorsqu ' i l n ' y a po in t d ' a u t r e moyen de sa lu t . 

Or, c 'es t u n fait q u e les peuples , t o u t c o m m e les indiv idus , 
son t exposés à des heu r t s , à des conflits, à des guerres . D a n s 
ces cas, ce son t les individus , pa r t i e s du t ou t , qui do iven t 
s 'exposer. 

63. Mais puisque la guerre, même juste, est un fléau, et quel 
fléau ! pourquoi Dieu, si bon, la permet-il? 

Sain t Pau l e t sa in t Augus t in o n t r é p o n d u à ce t t e ques t ion . 
« T o u t , ici-bas, d i t le premier , t ou rne au bien de celui qui 
a ime Dieu. . . » Il suffit d o n c d ' a imer Dieu , de voir en t o u t sa 
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très sainte volonté et de faire tout pour lui plaire, pour que 
tout nous profite, même le fléau des guerres. E t saint Augustin : 
« Dieu, qui est la bonté et la toute-puissance même, n'aurait 
jamais toléré le moindre mal dans son œuvre, pas même la 
chute d'une feuille, s'il ne s'était proposé et n'avait eu la puis­
sance d'en tirer un plus grand bien. » Et commentant la parole 
de l'Apôtre: « Tout tourne au bien de celui qui aime Dieu », 
il la précise en ajoutant: « même les péchés »... Et de fait, Dieu 
nous fournit toujours les occasions de tirer profit du mal, même 
de nos propres fautes; et la guerre ne fait pas exception: saint 
Augustin le démontre abondamment dans son immortel ou­
vrage la Cité de Dieu. 

64. Quel profit spirituel Dieu veut-il que nous tirions de la 
guerre ? 

Avant qu'elle ne commence — alors qu'elle menace seule­
ment, — il désire que nous mettions tout en œuvre pour l'écar­
ter : patience, pardon des offenses, propositions de bonne entente, 
et, au besoin, sacrifice de certains biens, etc. 

Pendant qu'elle dure: respect des lois de guerre, offres de 
paix et d'entente honorables, etc. 

E t après: justice, charité, pardon et oubli des injures, re­
prise des bonnes relations. 

N 'y a-t-il pas en toutes ces attitudes et démarches la dis­
position et la pratique des plus belles, des plus héroïques vertus, 
vertus que seules pareilles occasions pouvaient provoquer? 
Pour quiconque veut bien en profiter, en se conformant aux 
bons vouloirs divins, le fléau d'une guerre, de soi si terrible, 
peut donc fournir l'occasion de grands biens spirituels. 

65. Quelle grande leçon nous prêche la guerre? 

Une leçon de douloureux détachement... 
Cette leçon du détachement, Dieu l'impose à tous les êtres 

raisonnables qu'il a créés, aux anges comme aux hommes; et 
il en veut faire la condition de la béatitude éternelle qu'il leur 
réserve. 

Les anges, créés dans le ciel, ont dû, pour mériter d'y être 
confirmés en grâce, faire acte de renoncement à leur jugement 
propre. A l'homme il fut prescrit de s'abstenir de manger d'un 
certain fruit du paradis. Ce renoncement, pour l'ange, comme 
pour l'homme avant sa chute, nécessitait sans doute un certain 
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effort de volonté , ma i s il n ' imp l iqua i t p a s a lors de souffrance, 
c o m m e c 'est le cas p ré sen temen t , à cause de l 'obl igat ion que 
nous a v o n s d 'expier . 

66. A quelle fin sert la souffrance ? 

A une t r ip le fin: 

1° à l 'expiat ion de nos propres fautes ; 

2° à l 'expiat ion de celles d ' a u t r u i ; 

3° à l ' accroissement de nos mér i tes p o u r le ciel. 

C e t t e va leur expia t r ice de nos ac tes , s u r t o u t lorsque nous 
souffrons en un ion avec Jésus -Chr i s t n o t r e Chef, es t t rès g r a n d e : 
on a v u des sa in t s expier p o u r des provinces ent ières . Q u a n t à 
leur va leur mér i to i re p o u r le ciel, sa in t P a u l n o u s assure que 
« nos h u m b l e s souffrances n ' o n t p a s de p ropor t ion avec le poids 
é ternel de gloire qu 'el les nous m é r i t e n t ». 

67. Oh ! si la volonté divine se manifestait toujours aussi clai­
rement, il serait facile d'accepter la somme de renoncement et de 
souffrance qu'elle nous impose; mais bien souvent, hélas ! surtout 
en temps de guerre, c'est plutôt la volonté de l'homme avec ses pas­
sions qui semble s'interposer et nous scandalise... 

Il n o u s faut, ici, bien d is t inguer e n t r e la pervers i t é de l 'agent 
h u m a i n — tou jours à son c o m p t e — e t son effet phys ique , di­
r e c t e m e n t e t a b s o l u m e n t voulu de D ieu lu i -même. O n peu t 
e t on do i t dé sapp rouve r la première , ma i s il faut accep te r le 
second e t y conformer a m o u r e u s e m e n t n o t r e vo lon t é : l'effet 
d ' u n e fau te p e u t b ien ê t re un mal phys ique , m a i s non une 
faute mora le . 

D ieu , cer tes , dé sapp rouve l ' immora l i té des causes, qu ' i l pu­
n i r a u n jour . Abandonnons - lu i ce t t e pa r t , qu i lui rev ien t , e t 
qu ' i l r éc lame d 'a i l leurs expressément : « A moi le jugement , 
c 'est moi qu i jugera i , d i t le Seigneur. Mihi vindicta, ego relri-
buam, dicit Dominus. » (Rom., x i i , 19.) Q u a n t à nous , v ic t imes 
de l'effet, ma i s ob je t des volontés divines , app l iquons -nous seu­
l emen t à n o u s y conformer de cœur , e t t o u t n o u s profitera, 
selon le m o t de l 'Apô t r e : « A ceux qu i a i m e n t Dieu, t o u t tourne 
à bien. » 

P o u r ce qu i es t d u soldat , ce q u e Dieu lui d e m a n d e , ce 
n ' es t pas de juger des mot i fs de la guer re — ceci r ev ien t aux 
chefs, e t c 'est là-dessus q u ' e u x se ron t jugés — ma i s c 'est tou t 
s imp lemen t d 'obéir , en l u t t a n t et . . . en m o u r a n t , s'il le faut. 
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E n cela, il ne sau ra i t e r re r : on lui d e m a n d e d 'obéir , de l u t t e r 
e t de mour i r ; e t il obéi t , l u t t e e t m e u r t . Il a donc dro i t à la 
récompense promise , d a n s la mesure de sa générosi té e t de son 
a m o u r ; e t il l ' au ra ; car D ieu est j u s t e : Justus es, Domine ! 

68. Mais est-il bien vrai que la mort résignée du soldat sur 
le champ de bataille peut lui valoir le mérite du martyre? 

Le mér i t e du soldat qu i m e u r t pour une cause jus te , à p lus 
forte ra ison, religieuse, pa r t i c ipe en effet d u m a r t y r e ; c 'es t 
Not re -Se igneur lu i -même qui nous l ' assure : « Celui qu i con­
sent à pe rd re sa vie ici-bas, p o u r accompl i r le devoir d ' é t a t 
que lui p resc r iven t sa foi e t sa char i té , la r e t rouve ra é ternel le­
m e n t . Qui autem perdiderit animam suam... inveniel earn. » Or , 
je vous le d e m a n d e , qu i expose sa vie à p lus de d a n g e r s ? qu i 
la sacrifie avec plus de rés ignat ion ? qu i mér i t e mieux, pa r con­
séquent , de la r e t rouver , s'il v ien t à la pe rdre , q u e ce b r a v e 
soldat , v ic t ime de son d e v o i r ? 

Tro i s cond i t ions font le m a r t y r : la cause, la volonté, la peine. 
Or, le sacrifice du guerrier chré t ien les r éun i t t o u t e s t ro i s . L a 
cause : m o u r a n t p o u r la pa t r i e , il m e u r t p o u r ses frères, e t il 
n 'es t p a s de cha r i t é plus g rande , a u t émoignage m ê m e de N o t r e -
Seigneur, q u e celle qu i v a j u s q u ' à d o n n e r sa vie p o u r le p r o ­
cha in ; la volonté: à D ieu n e plaise q u ' u n so lda t chré t ien , qu i 
a Dieu pour chef, puisse avoi r u n a u t r e mot i f q u e celui de lui 
p la i re ; la peine: q u e de m a r t y r s n ' o n t pas a u t a n t souffert que 
ce guerrier , qu i expire sur le c h a m p de bata i l le , ou qu i v ien t 
subir de nouvel les dou leur s sous la m a i n q u i t e n t e d e le sou­
lager, ou encore , qu i t r a îne u n e vie d u r a n t , p a r m i les siens, les 
restes d ' un corps échappé aux c o m b a t s , ma i s couve r t de bles­
sures ? 

O so lda ts , m a r t y r s du devoir e t m a r t y r s de la cha r i t é chré­
t ienne e t na t iona le , vous êtes les dignes r ivaux des m a r t y r s de 
la foi ! e t c 'est b ien volont iers q u e je vous adresse, a u fort de la 
mêlée, les paro les q u e sa in t C y p r i e n adressa i t aux confesseurs 
de la foi, a u mil ieu de leurs t o u r m e n t s : « C ' e s t ici u n g r a n d e t 
glorieux c o m b a t , où le prix d u va inqueu r n ' e s t p a s m o i n d r e 
q u ' u n e gloire é ternel le . D ieu vous vo i t ; Jésus -Chr i s t vous a t ­
t end p o u r se d o n n e r à vous ! Quelle félicité!... u n D ieu c o m m e 
témoin, le Chr i s t c o m m e récompense! . . . » 
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69. Que penser des jeunes gens oui, aux approches d'une 
guerre, sollicitent, sans motifs sérieux, d'être exemptés du service 
militaire; ou qui, pour ne pas être appelés, se cachent ou se mu­
tilent; ou qui, une fois enrôlés, désertent et s'enfuient? 

Le moins qu'on puisse dire d'eux, c'est qu'ils ne se mon­
trent point patriotes et manquent sérieusement de civisme. 
Surtout s'ils vont jusqu'à enfreindre la loi naturelle en se mu­
tilant, ou s'ils désertent le champ du combat, ils se rendent grave­
ment coupables aux yeux de Dieu, et s'exposent à passer pour 
des lâches et des traîtres. Oh! comme ils feraient mieux de se 
montrer parfaitement soumis, empressés même! Dieu n'est-il 
pas toujours là pour les soutenir, les protéger et les bénir en 
tout, comme il jouit toujours du pouvoir de les punir? 

70. Les femmes, bien qu'exemptes du service militaire propre­
ment dit, ne doivent-elles rien à la patrie en ces temps ? 

Elles doivent, elles aussi, donner en tout l'exemple du cou­
rage et du sacrifice, persuadées que leur énergie sera commu­
nicative. Au lieu d'amollir le courage des hommes par leurs 
plaintes et leurs larmes, qu'elles donnent à leurs frères, à leurs 
pères, à leurs fiancés, à leurs époux, la force de quitter le foyer 
et d'aller où le devoir les appelle. Autrement, on pourrait leur 
imputer les lâchetés qui se commettraient, en leur appliquant 
le reproche du poète: 

O femme, ta tendresse a déformé cette âme! 
S'il ne sait pas mourir, tu ne sais pas aimer! 

71. Mais, me direz-vous peut-être, il ne reste pas moins vrai 
qu'en partant pour le front, nous risquons de mourir plus.tôt? 

Vous oubliez une grande vérité: nous sommes tous dans la 
main de Dieu ; c'est de lui, et de lui seul, que dépend le moment 
précis de notre mort; et en dépit de toutes les méchancetés et 
malices des hommes, nous ne quitterons cette vie ni plus tôt 
ni plus tard d'une seule seconde! « Ab omnipotente non sunt 
abscondita tempora. Nul moment n'est caché ni n'échappe au 
Tout-Puissant. » (Job, xxiv, 1.) « Car c'est vous seul, Sei­
gneur, qui avez plein pouvoir sur notre vie et sur notre mort; 
vous nous laissez aller aux portes du tombeau, et vous nous 
en ramenez. » (Prov., xvi , 13.) 

Il en meurt au front, sans doute; mais il en revient aussi 
pour mourir au foyer. Au cours de la dernière grande guerre 
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(1914-1918), envi ron 15,000,000 d ' h o m m e s sont m o r t s sur les 
c h a m p s de ba ta i l le ; mais d u r a n t un a n env i ron de la m ê m e 
période, 17,000,000 e t p lus son t m o r t s au foyer, de l ' influenza 
ou gr ippe espagnole! A h ! c 'est q u e Dieu peu t nous p rendre 
p a r t o u t . E n ce t te m ê m e dernière guerre, en une ville d 'Amé­
r ique, au C a n a d a , q u a t r e jeunes gens, fils de p a r e n t s r iches et 
influents, réuss i rent à se faire exempter . . . Leurs compagnons , 
mobilisés, n ' a v a i e n t pas a t t e r r i en Angleterre , qu ' eux tous mou­
ra ien t de m o r t violente, d ' acc idents d ' au tos . Ah! c'est q u ' o n 
ne se joue pas de D ieu : Deus non irridetur ! (Gal., VI, 7.) 
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194-195. Encyclique sur rtducatlon de lafeunesse. 

S. S. Pie XI 
196. L'Enseignement religieux . . S. G. Mgr Ross 
197. La Semaine du dimanche XXX 
199. La Preference aux Syndicats catholiques . XXX 
200. Pour le bon tournai 

Abbé A. Robert et O. Héroux 
201. Le Sens catholique. 

E. Mercier et G. Ladouceur 
204-205. Instruction ou Education.Esdras Minville 
206. En Russie soviétique E. S. P. 
207-208. Manuel antibolchevique E. S. P. 
209. La Participation des laïques i T apostolat. 

Antonio Perrault 
210-211. L'Encyclique s Quadragesima anno s. 

S. S. Pie XI 
212. Le Mariage chrétlen.R. P . Adélard Dugré. S.J. 
214-215. L'Etat et le mariage . Juge C.-E. Dorion 
216. L'Activité sociale des Prêtres de Belgique. 

R. P . Albert Muller. S.J. 
217-218. Cahier anticommuniste E . S. P . 
219. Pour la colonisation E. S. P . 
220. Le Rive communiste. 

R. P . Thomas-M. Lamarche. O. P . 
221. Pour la Poix E . S. P . 
225. La Profession agricole.  

Abbé Georges-M. Bilodeau 
226. Les Opérations de Bourse et leur moroltti.  

R. P. Bournival. S.J. 
227. Le Retour dt la mire au foyer.  

Rde Sr Gérin-Lajoie 
228. La Place des enfants n'est pas au cinéma.  

E. S. P . 

230. L'Action catholique et T Epargne populaire. 
E. Poirier et W. Guérin 

232-233. Pour la Restauration sociale au Canada. 
U S . P . 

237. L'Agriculture, base économique d"une nation.^  
Abbé Edouard Beaudoin 

238. L'Œuvre de la Colonisation . Esdras Minville 
241. L'Encyclique s Quadragesima anno s.  

Abbé Philippe Perrier 
242. La Doctrine sociale de T Eglise et la C. C. F.  

Mgr Georges Gauthier 
243-244-245. Le Mouillage du capital. 

Adrien Gratton 
251-252. fou ruées anticommunistes — 1 . E . S. P . 
253. Journées anticommunistes—II. . . E . S. P . 
254-255. La Menace communiste eu Canada. 

R . P . Archambault. S. J . 
257. Le Chômage de lafeunesse E. S. P . 
258-259. Déclaration—Theses —Statuts. 

Ligue de la Classocratie 
261. L'Apôtre laïque . R. P . Th. Pintsl. C. SS. R. 
262. Le Komintern . . . Entente Internationale 
263. L'Encyclique s Immortate Del s.  

S. S. Léon XIII 
264. Allocations familiales . . . . Claire Hoffner 
265. Les Relations avec Moscou E. S. P . 
266. Lo Crise libératrice .R. P . Albert Muller. S J . 
267. Le Syndicalisms catholique au Canada.  

R. P. Archambault. S.J. 
269-270. Les vingt-cinq ans dt TE. S. P. 

En collaboration 
272. Comment établir rorganlsatton corporatitt tu 

Canada Esdras Minville 
273. L'Orientation professionnelle.  

Abbé Irénée Luaeier 
274-275. Pour le Christ-Rot et contre le commu­

nisme U S . P . 
276. Les Exercices spirituels.  

R . P . Archambault, S.J. 
277. Petit Catéchisme anttcommunlstt.  

P. Richard Ara. S. J. 
278. La Vérité sur l'Espagne. 

Cardinal Isidro Coma Tomaa 
279. L'Action catholique spécialisée.  

R. P. Adrien Malo. O . F . M . 
280-281. Encycliques \ Divin! Redemptorts s et 

a Mtt brennender Sorgt*. . . S. S. Pie XI 

282. Lo Formation sociale dans nos collèges clas­
siques Abbé Damien Robert 

283. La Vendredi saint de r Eglise d'Espagne.  
Secrétariat des C. M.. 

284. La Coopération économique. 
. . Abbé L. Beauregard et Jean-B. Cloutier-

285. Le Syndicalisme national catholique . E, S. P. 
286. La Maliaisance du capitalisme actuel.  

Abbé Georgea C6t«-
287. L'Action catholique au Canada.  

R. P . Archambault. S.J. 

288. Le Probtèmt rural Nos Evêques. 
289-290. Coféeniame de Toeganlsatton corporative. 

P. Richard Aria. S. J . 



PUBLICATIONS DE L'E. S. P. 
(Sake) 

291. Encyclique t Libertés praeslantissimum ».  
S. S. Léon XIII 

292. Jeunesse et politique Jean FUion 
293. Pour que vive notre français.  

. P. Gabriel La Rue. S. J. 
294. L'Action catholique et les religieuses.  

R. P. Archambault. S.J. 
295. Petit Catéchisme a"éducation syndicale.  

P. Richard Area. S. J. 
296. L'Industrie dans Véconomie du Canada fran-

çats.... Olivar Asselin 

297. Pour un ordre nouveau. 
. . Mgr Desranleau et le Cardinal Villeneuve 

298. Mentalité communiste . Mgr J. T. McNîcholas 
299. Lettre pastorale collective sur la tempérance.  

Nos Evêques 
300. La Nationalisation des entreprises.  

Mgr Wilfrid Lebon 
303. Une enquête sur le communisme à Québec.  

Edouard Laurent 

304. Un pays qui a rwalisé son enseignement prl-
maire. . . . François-Xavier Boudreault 

305. L'Eglise et les grands problèmes de l'heure pré­
sente. . . . S. Exc. Mgr Carton de Wiart 

306. La Corporation professionnelle . Maxim. Caron 
307. La Législation anticommuniste dans le monde.  

E . S . P . 
308. La Paix S . S . P i e X I l 
309. L'Espagne au sortir de la guerre.  

R. P. Joseph Ledit. S. J. 
310. Lettre encyclique c Summi Pontificatus s.  

S. S. Pie XII 
311. Tempérance . . . . Dr Jean-Charles Miller 
312. Vers un ordre nouveau par f organisation cor­

porative . . . F.-A. Angers, L.-M. Gouin. 
. . . . ILGibeau. M. Caron. R. Ares, S.J. 

313. La Canalisation du Saint-Laurent.  
Paul-Henri Guimont 

314. Notre relèvement économique.  
R. P. Archambault. S.J. 

315. L'Eglise et l'ordre social. Episcopat américain 

316. Notre dimanche chrétien. 
S. Exc. Mgr Anastase Forget 

317. Le Samaritanisme moderne ou Service social.  
R. P. Emile Bouvier, S. J. 

318. Radicalisme moderne.R. P. Joseph Ledit. S. J. 
319-320. La Jeunesse et F Action catholique. 

R. P. Archambault. S. J. 
321. Le Racisme . . R. P . Arthur Caron. O. M. I. 
322. Les Jésuites Jean Cuiraud 
323. L'Education nationale . Abbé P.-Em. Gosselin 
324. Les Religieux et f Action catholique.  

R. P . Archambault. S. J. 

325. La Reconstruction de ta France . . . E. S. P . 

326. La Communion des saints. (Allocutions et 
lettres — I) . S. S. Pie XII 

327. La Situation démographique de la France.  
Georges Pernot 

328. La Restauration sociale . . . . Nos Evêques 

329. Les Bases d'une paix fuste. (Allocutions et 
lettres—II) S . S . P i e X I l 

330. Causeries sur les encycliques . . . . E. S. P. 
331 L'Esprit de r Action catholique d'après Pie XII 

R . P . Archambault. S.J. 
332. Par delà les guerres . R. P. Joseph Ledit, S. J. 
333. La Restauration de la famille française. 

: E. s. P. 
334. La Société contemporaine. . Abbé A. Roux 
335. L'Ordre nouveau. (Allocutions et 

lettrée —IU) S. S. Pie XII 
336. L'Action catholique et la politique  

Léo Pelland. C. R. 
337. La Franc-Maçonnerie S. S. Léon XIII 
338. Charte du Travail E. S. P. 
339. L'Assistance à l'Enjant sans Soutien (Trois-

Rivières) . Abbé Charles-Edouard Bourgeois 
340. Sa Sainteté le Pape Pie XI1. (Lettrt pastorale 

collective et mandement) . . . Nos Evêques 

341. Providence divine. (Allocutionset lettres — IV) 
S . S . P i e X I l 

342. Le Travail féminin et la guerre . . E. S. P. 
343. Qu'est-ce qu'un catholique pratiquant ?  

S. Exc. Mgr Courchesne 
344. Jubilé episcopal. (Allocutions et lettres — Y).  

S. S. Pie XII 
Le Droit de Suffrage. . . Georges Pelletier 
L'Expérience communiste sociale en Russie.  

B.S . 

345. 
346. 

347. 

348. 

349. 
350. 

351. 

352. 
353. 

354. 

355. 

356. 

357. 
358. 
359. 

360. 

362. 

363. 

364. 
365. 

366. 
367. 

L'Organisation corporative au service de la dé­
mocratie Maximilien Caron 

Les Bienfaits du mariage. (Allocutions 
et lettres—Vn S .S .P i eXI l 

Les Associations neutres Mgr Desranleau 
Petit Guide moral du législateur. 

P. Richard Ares. S.J. 
Le Problème des jeunes qui ne fréquentent 

plus l'école J . O . C . 
Le plus grand péril. R. P. Archambault. S. J. 
Ce Secrétariat permanent d"Education 

R. F. Leopold, C. S. C , M. A. 
Message de Noël 1942. (Allocutions 

et lettres —VU) S . S . P i e X I l 
L'Organisation corporative portugaise. 

Olivcira Salazar 
Les Sources de V Action catholique. 

R. P . Archambault. S. J-
Le Rôle du gérant municipal. G.-E. Marquis 
L'Epargne . . J.-M. Leduc. N. P.. A. Rioux 
Soucis de T Eglise. (Allocutions et 
Lettres — VIII) S .S.PieXIl 

361. Pour un Ordre meilleur 
R. P. Archambault, S. J. 

Les Allocations familiale» au Canada 
Mlle D. H. Stepler 

Message au monde entier. (Allocutions 
et Lettres—\X) S .S .P ieXI l 
Qui réorganisera l'Europe } Théodore Aubert 
L'Eglise et le nationalisme. 

P. Richard Ares, S.J. 
fout un peuple se dresse E. S. P. 
Catéchisme du Civisme 
. . .R . P. Bonaventure Péloquin. O. K M-

N. B. — Les numéros omis sont épuisés 

L'Éco le S o c i a l e P o p u l a i r e la i s se à c h a c u n d e «es c o l l a b o r a t e u r s 
la r e s p o n s a b i l i t é d e s e s écrits. 

IM PR IM EPIE DU M Ï S S A O E R , MONTRÉAL 


